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 1. IL ÉTAIT UN TRAIN…  
A la fin de la seéquence d’ouverture un eéveénement survient qui semble fondamental pour le reécit  : le

deépart du peère. Revois la fin de cette seéquence.

✔ Que se passe-t-il ? Pour quelle raison le peère part-il ? 

Le peère part en train pour une raison qui reste obscure mais qui est manifestement lieée au travail. Les gestes
qu’ils eéchangent, le petit air de musique (un des leitmotiv du film) teémoignent de la tendresse.  La façon dont le
peère a eé teé  montreé  avant, travaillant la terre, laisse entendre qu’il part pour des raisons financieères.

✔ Lorsque le peère se rend aè  l’arreêt du train, le reéalisateur use de diffeérents moyens pour signifier
la disparition progressive du personnage. Lesquels ?

Deux  moyens  sont  particulieèrement  flagrants :  l’eé loignement  est  signifieé  au  moyen  de  perspectives
volontairement  accentueées ;  l’eévidement  du  paysage.  La  disparition  du  peère  devient  le  synonyme  de  la
disparition d’un monde, d’autant que le train, depuis le deébut, apparaîêt comme la premieère manifestation de
moderniteé . Le peère est comme arracheé  aè  la nature et aè  l’eden par le surgissement de l’industrie.

 2. LES MARQUES DE L’ABSENCE     :  
Montrer comment, dans cette seéquence, le reéalisateur dans cette seéquence vient traduire en image

les marques de l’absence. 

A) LE QUOTIDIEN POUR DIRE LE SOUVENIR

Une fois visionneé  l’extrait, observe les photogrammes ci-contre et explique comment chacun d’eux
teémoigne de l’absence du peère.

Le garçon resteé  seul avec sa meère est hanteé  par la preésence du peère. Le jardin empreint de son travail de
labeur, la colline garde en meémoire le coucher de soleil partageé . La salle aè  manger lui rappelle les repas pris
ensemble en famille. 



Commente maintenant le changement de plan entre ces diffeérentes images. Comment le reéalisateur s’y
prend-il pour faire ressentir l’absence du peère aè  l’eécran ?

Dans les deux cas le peère ou l’objet
disparaîêt.  A  chaque  fois  nous
sommes en focalisation subjective :
la  disparition  soudaine  montre  le
choc  subi  par  l’enfant,  son
incompreéhension.

B) UNE NATURE HANTÉE : 

Tout au long du film le garçon a un lien privileégieé  avec la nature. Elle aussi semble habiteée par la
preésence du peère. Montre-le aè  l’aide des photogrammes suivants.

Tout au long du film le garçon a un lien privileégieé  avec la nature. Elle aussi semble habiteée par la
preésence du peère. Montre-le aè  l’aide des photogrammes suivants.

Les images montrent le vide laisseé  par le peère apreès son deépart. Si le lieu permet
lesouvenir, il a aussi son cruel revers, le retour au reéel. Aleê  Abreu nous le montre
subtilement avec l’effacement du peère, des accessoires tels que le fruit, le chapeau.
La traineée  laisseée  dans le  ciel  par l’eé toile  filante  mateérialise  aussi  poeé tiquement
cette fragiliteé  du lien qui le relie aè  son peère, sa dimension eépheémeère.  Enfin, ce lien
fragile  avec  le  peère  est  aussi  musical.  Les  bulles  s’envolent  et  disparaissent
lentement comme un souvenir furtif … Faut-il deé jaè  y voir la repreésentation d’une
queê te impossible, celle de la recherche du peère ? 

 3. UNE CHRONOLOGIE COMPLEXE  
A plusieurs reprises dans l’extrait le reéalisateur emploie des fondus au blanc. Quelle peut eê tre leur
utiliteé  ?

Le fondu marque normalement une ellipse. C’est aussi le cas ici, mais l’usage du blanc fonctionne comme un
rappel de la disparition du peère, comme s’il s’agissait d’eéchos de cet eéveénement traumatique. Le chuintement
mysteérieux du vent lors du premier fondu accompagne l’ideée d’une disparition ; dans le second cas, la fluê te est
la manifestation sonore de l’absence. En fait on n’est pas bien certain de la progression logique et temporelle du
reécit. Le fondu participe ici de l’onirisme. 

Observe  maintenant  les  photogrammes  suivant.  En  quelle  mesure  leur  succession  pose-t-elle
probleème ? Que veut suggeérer le reéalisateur ?



La fluê te appelle l’enfant et fait la transition entre l’eépisode du champ et celui du creépuscule. Mais le probleème
tient aè  ce que cette breève recherche du peère aboutit aè  une image en miroir : plutoê t que de retrouver le peère,
l’enfant se retrouve avec lui  dans un eépisode vraisemblablement passeé .  L’absence bouleverse le rapport au
temps.  Elle  ne  fabrique  pas  tellement  de  la  nostalgie,  puisque  l’image  semble  treès  incarneée ;  mais  cette
incarnation n’en est que plus douloureuse puisque le peère n’est pas laè .  D’ailleurs les draps qui encadrent le
visage de l’enfant fonctionnent comme une feneê tre, un filtre, ils marquent une distance.
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